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Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge 251

et encourages. Pour cux lous, le bureau
de la Commission d'aide aux chömeurs,
devenait lout simplement le «bureau de
la Croix-Rouge»

Combien de ccs malheureux venanl
ä nous la bouche menacantc et le eccur
charge d'amertumc, el dont la haine se

fondait litteralcment dans l'atmosphcrc
de comprehensive Sympathie que repan-
daient au tour d'elles 110s ilevouees infir-
mieres! Combien d'entre cux ont recu la
visite d'une de celles-ci qui, au soir d'unc
de ces journecs de travail exlenuanles,
out encore eu la force de passer au domicile

de leurs proteges pour leur donncr
des soins et leur apporler des conscils!

L'activite que je viens de vous de-
crirc sommairement nous ouvre de vastes
horizons. Grace a sa neutralite politique
et religieuse, la Croix-Rouge est appelec
a accomplir de grandes choscs, et le

chömage qui est l'affreusc plaie sociale
dont souffre noire generation, lui ouvre
un champ d'aelivile de la plus grande
importance. Trop de mains sont lenducs

qui demandent du sccours, pour que nos
sections — avee ce qu'ellcs representent
de bonne volonte, de devouement, de

capacities d'organisation dejä formee —
restent oisives.

En temps de guerre, la Croix-Rouge
a du prendre des decisions rapides, organiser

sans retard des services improvises
a la hate. Aujourd'hui la misere, la mala-
die, le chömage qui les engendre, recla-
ment unc aide imperieuse. Nous sommcs
certains qu'une action commune ct puis-
sante d'aide aux sans-travail peut preve-
nir de graves conflits dans notre pays. II
faut que la Croix-Rouge brandisse son
drapeau et qu'on puissc y voir rayonner
une nouvellc devise: «In pace Caritas!»

Manne federate.

Les subventions out une mauvaise
presse. C'est pourtant grace a elles que la
lutle contre la tuberculosc a j>u se devc-
lopper ces dernieres annecs et se hausser
au niveau nccessaire pour mailriser le
fleau. En 1931, la Confederation a paye
a ce litre 3,5 millions, dont la majeure
parlie a etc verse aux ceuvrcs pri-
vecs, un peu plus du tiers pour des cons¬

tructions, un tiers pour l'cxploitation des

elablissemenls et moins d'un tiers pour
les ligues el dispensaires. Au total, la
lultc contre la tuberculose a coiite 20

millions sans compter les depenses d'assis-
tancc aux malades des cantons el des

communes. Mais cctte depense rapporte
un gros interet: le recul constant et

important de la terrible maladie.

Apfelschalen nicht verwüsten.

Wenn die alten Polarforscher, die
sich mit Opferung ihres Lebens für Jahre
dem Eise anvertrauten, um schliesslich
elend am Skorbut umzukommen, nur
die Apfelschalen gehabt hätten, die heute
verwüstet werden! Ich weiss nicht, was

sie darum gegeben hätten. Denn in diesen

Schalen steckt das Vitamin, das sie

so dringend nötig gehabt hätten, um
nicht zugrunde zu gehen. Auch für uns
ist dieses Vitamin C sehr wichtig. Aepfel
sind eine reiche Quelle davon, und der
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